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pr6sonter q'ulques difficultés par suite du uanque du bras. J'n couches mittoc pôur obtenir nue dessicc stion paraite
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..des~assistanti de s'asseoir et de vcf r. Avant tolit l'homme est un être enseigné;. il reçoit tout
jetestra'de uet.értrouvaient les'évêques et les 'dépu d iîpaaé, jisqu'à la puissance de'iréjaràr l'e rik -iiid

o .-leiêpectacdé4tait splendide!: ipai deeLus:des dnilliers de il. ortitdes.nmain. divines,.Dieu, en.lui ifiantl'honneur
tetes, on apercevait au loin Parisavee, sesnaisoné,. e·. par une loi *ofélàtive la

gp.lrs etpesf.ours, et jusqu'auxhauteurequi,l'enironnent chaùge et-l'lonneur de1'etseiqn ùent.Iétablit'cötte règlo
~ F ./dà Sud ; est. Versailles., Le. soleil avai.p-reé les indestruàtible et sacrde :-Li vérité naîtra diins l'intelligenco
;nuagesgus'i>'paissisaint: depu le matin'; tout avait un pail'pàration d'uns aufrde'iitell igene.

'*'> : : - 1.. .Les hoinmes sont: tellement:faits pour l'unité des esp its
ni'h8ilEminenco s'est levéé. Un télégramnievenait d'ar que la- parole etl'exeinple- de-léui- semblables les impres-
* iverIe.ld.pert.,du Pape,cqui s?ûssooiait à lai céréiñoniè Ct tionneilt:tiujours:- L' homline sont ac-es ibles à -l'ens-

qui béni-mait la France. A la.lecturalde ce télégramùiee le gnfment, péntrables nar l'éducation jusqü.iu dernier'pli,
d, v.&.Eie, IX!..se. sont.élevésde toutesp.i.tsj o'él j'qi·la tombe·et depuis le ·berceau: surtotauxheures
.jzd: ,qpthoiine *acolamant le hef..e sa religion de la jeun'eise.ils sont faitIpour lai vérité, O'estàdire pour
;,e.gens.eant.i'amour. particulier quete Saint-Pére porte des croyances immuables;. et la première doctrino dont 16-

a a.na ,f.a ise.,- -....- cho leui parvient,.ili-la tiennent- poür le dogu.o qui nu:do. -it

- . mEoinence.,prononcé. quelques paroles acaueillies pas changer, etvoilà pourquoi,:e plus souvent à travers les
.pades .bravos1 etdes applaudiâsements,. puis il. afait la assauts de la-vie, ilsla regardent en eux comme le témoi -a
-plusjeureuse .application du sermon sur la-.moitagne et imùiortel du maître qui la leur enseigna. _ . -,

dp..huit'b itudes de.cs b si différentes Voilà pourquoi aussi, 'ntre tous.les ministères 'dacee
..ce.esq.ue pr le- .m"nde 'tquidonnent.ependant monde, celui de-l'enseignement est le plus respectable et le

pa~~ne, même.de' 1ordre;temporel, plus~de.prcspérités plus grand. Cela dit, quel est le ministre institué par Dieu,
ep gra-ndurd..- Ž. * . - *! pour l'enseignement de la jeunesse dansl'crdre naturc?-

n: q'. s car il n'est pas question de l'ordre syrnaturel où l'Eghse aïieheru, ceux.- qui pleurent.paree qu'il s aeronte-on-
solès l--.L'a Fra le sipleure:elle pleòiro ses fautesl droit de parler à toute créature.

-lloipléuro *Àuri.ses .malheùrs; la: consolation::viendra', et, Dan~. l'ordre . naturel, il n'en est qu'uin: le É.èreçda fa -
eliérhantlet,.royaume·, deDiu et sa.jiistice,t-evenant:à.mille còluiqui:en donnant lavié à ses enfints; contracte
ýDieti, pr.clamant dé nouveau -sa souveraineté, elle obtien. le double devoir de ls nourrir et de pain -et de.vérité. Sot
dra le suroroit, ces.bénédictions 'de:la terrai ee-rel-èveent qu'il délègue cette fouction; soit.qu'il.l'exerce par lui-iîCm'm,
1'oraltetiintelletueltqui fait:lesn'ations grandes et pros. c'est toujours lui, et lW. seul devoir de l'Etat eninatière
pèresrntre,.toutesk . r: n '. :S. .. d'enseignement.c'est de eauvegarder les priticipes éternels
ai '-"Après eette-belle-alloeution;.... a*'eulicu la bénédia. d'ordre et de morale,-les d'roits imiprescriptibles-du-père do
io'árdeda.prémière .pierra- de -l'Eglie que:va?'élcvdr :les famille.

ehauts'aorésplatmusiqu-militaire;.et; la.procession-du clei- En dehors do cette autorité, la seule directement do
egé autoÏur'de·'eneinte,.ont complété la cérémonie qui s'est droit divin, jamais l'Etat, jauuis aueuue autorité civilo

drmiàe par. sla',bénédiction solennelle donnée par Son n'eut le-droit d'enseignemenit.
Eihinenael le dardinallGuibert à-l'imniense assemblée,' à Ces principes posés, que.se- passo-t-il en France' depuis.

P.risa:laFranc.- .. ' .quatréavingt ans ?- 7
014" Onl peut) oempcher-:n faisant le récit d cette Napoléon Ier, poussé par legénie despotique et universi -
f&e"8e sé"fep rtôdrpar-la.pen'sdo à quatre 'ans en arrière. taire -de la révolution comme par son propre tempérauiment,

diàêtteii'ontgne, où-viennent: de retentir les cantiqués en fait- d'école, nen' voulut qu'une,- et voici les trois ar-
dr'd, il~eéveqssàae'sont- rendus processionnnllemènt ticles de la loi qui,cn -1808, institua l'université.-

ài*diili d't ne foile respectueu'se, le canon tonnait-alors: " Art*.,1er.-L'enseigneimcnt public dau tout l'empire
c'dfait-'àguerre 'ivile; guerio-atroce faite sous les-yuux de est confié à l'université..
l'bn'è£li: faite"aàeo 'des blaphèmes. et àée la proclamation 'Art: 2.-Aueune école aucun établissement quelconque.
dêé' dôötriás lè'pl's impiesî-Ajourd'hu les caiurs e di-- d'instruction, ne peut être fondé hors de l'université imp-
latent et se rapprochent ; on sent qu'un grand soufile'd'ap. riale, sans P'utorisation de son chef.

s~enen-a-,p':ssset qu'aux pensées de haine succèdent . "·Art. 60. -L'universitéimpériale sera régio et.gouver-
leuss'es'.déla'rooniliation et,deIl'amour. fraternel.'. née par un grand. maître qui sera* nommé et révonl . .p.

?kUneinti're mesure:réparatricé,:en France; c'est celle qui nous. "- - .-

vient· dosuliirune' phase. Edécisivo. dans l'aesemblée'nattio.• Le jour où ceos lignes fui·ent inscrites dans'la loi fra~nçaise
idle :,la.'destiuotioi;dumonopoleixiversitaire, la.liberté il se consomma. une oppression et usurationcontr. lés
dyl'eóseignémentsúperieur.. Lés études'.sont. affaiblies-on droits de la coiscience humaine. D puis ce jour, l'univerg5- -

Ftans.les.scie'neessont arrêtées-dans.leur -ssor parce qué té, chargée de préparer à la société les"jeunes Lines qui là
lldmulationla.étdrdtouffée parun monopole tyrannique et 'continueront exerça dans toutes lés clascs de là ociété
geton:esijeunes.français.qui;:aspiraient uxgrades éle- dans toutes les sphères de.la ve Boeiùl,' par sesïnille
-vs,.aux hautes positions sociales, devaient passer1 pýar le, rouages, par sa savante organisation, une incalclabe prlsii'
MleeÎioule,ý par; un enDseignemen trenduý hostile, . l'Eglise 'sien. aE
osso'uven'thée.:r . En 1850, une large brèche fut faite dans 1 instruction se-

'a-,dsussio-"a été ,ardente; mais les défenseurs de la condniroe.et pi· la science, ni la société- n ont eu * n'en
cause oatholique.ront.fait noblement leur devoir La plus- plaindre. L. nombre des élèves a prepque doublé, l'ésprit
larie'part.de .la-gloire du-.ti-iomphe.revient à Mgr.Dàpan-. chrétin,a pris placé dans les. écoles spécalesbt in bil )i
oupàrM. Chèneslong:et à M.,Gabri l de Belastel.. mense.eniest résulté.
Povoiciren'ina elques -mOte.eomment i.:do.B castelrappe- -Mais daâs.l'euseignement.'supérieur leonopole C.t'cn-

a loepiriiips-iquiidoinenVpette hatière si graveet qu core intact.D-haut. de toute les cliaires laïiucs do droit
donn'ntria 'règle des-solutions;- ' . ~ demédcoinedhistoire et.dephilosophie, l'univ.rité dii,* rnixa 1 ,obsn ; di 3q nI à io 49-ri .,r. /, *J
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sROies- qui la recouvre hérisséés, tré-èdures et difl'ieites . de.l
niitres, tnt.par leur.force que. par leur coeurur bu.a'uonp pl:s

tern. fadonduï u'ólu iiTn ressenitir :ûit moindn utioti.
ceméntést@yive, la pe*iÙ-sî décolore à l'endroit natadé, qui tou-

j,'urseitconnenv, et le imsölés ainsi questoùls les parties ner.
- . *'~veuses snr' lesquelles cette mialadie a uoutume- de se.tixer,:sotuuu

dess'éohón e'etiréf'La soi!' la pr'écèd ;·ta tristesse, le dég.t i
et l'inertie'Pqcompagrient; les l'orces :îbanudonenent l':uîui:ial, et

lesôiipfne pneit vaincre son insensibilité. La. fiv__tig..
11nt1 e &hi.îîal, et l'gitat ion des'flançs,.la bave qui sort avec

iboiid'deaiboelhèî brûlahmte, sont des indices certains dI i
jravité;diini ; ha nacoi-e'infé-eure est continuelleient i;gitée

etles yix s nt 'enfl-nïiliés.'L î diarrhée et la cnstipation,..i
ont coutume d'naeomlp:iner cètte 'iiil:tdie, ne peuvent en riti

enimoe iniquiétudesi duîcultivateiir.: l'une. en souiltgeant luo.
ne~ntautiiê'ent le i ih,-îe doit polut le guérir, et si cile pîr n- I.

Sé.a ie ce n'est qu'au milieu des soufl'rances-les plus cruelles,
qui- finissent toujner''par l'enlevar; mais l'autre, an ebuîtra.ire au-
sorbe l'animal, qui neurtiar bo»t de quelques leuîres<. Cefiea-
ladie qui hé couiuniquerait très-rapiceetaux.autres an:ius
de-li nime espècersi l'onl ne se hIatiit d'qn éloigner ceux.qui eni
tont atteints, rend la eliir -pestilentielle.,Il sulit de dlire que la

mort:serait inévitablea Aceux qui en mingernient ît, pour détour.
- nor tout le. monde d'en raire le moindre usage.

Unninligül étant mo'rt, il n:ss sera t·acile d'atie.rcevoir les diffé.-
rents·effets de cli:mctn 'dè ces deux ex'trêmes. C.dlii qui uiraubi
ra mort la plus proipto aura le trjuelée.nrtèru et tous les cO-.
duits'membrancux· de I'estoiic'u gangrenîés, t:jndis'qui.h laIgI

grène ne se sera priîieip:ulement attnehée que sur les inîte.tils de
*eelui:qui ira é: sujet à la diarrliée.

Maintenlant qn nous corniaissoins tonte la gravit de eete M-
dns :illon8 indiquer ses pinicipales causes, telles que hIs

-grandes ùcaleurs, a sêcleroùe,. la* mlproprot 'des toits,.l id
;Corromplu'ilui.s'y ren'eme tu retius trop nbsol * on'u e.ereii.e

oreé, le iianque de bòissoi coivenable,'enfin les aliinents putré-
6----.----.-----.------------:-----.- - -

t Quoiquie cette maladie-ie présente pas iuloins de danger que
le chtirboi n'v·ccleqiel elle a beaucoup dereîemblatiel, ilie
nut cependaitjmas croire que fa.'gruérison Soit ;la né;

bgueceest souvent la priicip:le cause de ses désdstesi hi-8 A
' Is que vous verrez la maladie parvenue s:t dernière période,

'est.A.dire lorsque les anaux, entièreniert dégoûtés et, abat-
dus:pas une tristetse continiielle, sernblent n'attendre.que la
iiort, séeiarez.lus mvec la plus grande. diligence pos.iible de eaux

qui seront en pleine Mllité, ou qui n'uiront que.les premiers
symîptoimes de la maladie ; pratiquez 'un rosse . profund?
en terrc, précipitez-lcs.tin mîiiliuin,'et après avoir fat brûl.r sur
eux de lin paille, rccoivrez-les de la terre que vous ùlurez ôtée
du trou et battez-la avec force; mettez ensuite sous dus toit, sé-
parét et nouîvellement eimstruits lh- aninatix mu:linigres et cenx

*qui se portent bien; piumr tesderniers nppliu1iez leur un.lîouton
de feu A l'eidroit où la soie:a couttne de t uontUer, mettez du
bcurre'sur la plaie;'nêlez 3 ou 4 gros d'antimoine cru un·pondue

tre..fuse-et'nutant de met marin avec leurs aliments juiinuuuliers,
ctajouterdu v'in iagre A ['e;u, que vous devrez leur donner comme
*boi8ilon.:u i .;,

QiuAt :aux nitres ol n soie commence à se déclarer, il ne liut t
p:as perdre de teips pour en enlever lt pace ai moyen. d'un
petit crochet en f&r, qui, passé dans l'épaisseur dei li peut, %ouie
Jlideri lit soilever et à couper le tour avec un bistouri oit une
lamebien traînchai.inte; -il faut iller jusqu'au fond de lai turnmeuîr.Cette opération fite sIlintérieur de lin plaie e t noir, ayez re-
cours au'bouton de' feu, que vous y appliquere. A ptusedî:re--

p.jirises;pniant l'inîterv:lle detqîuelles oni poince.u petit morceauni4 ýjjtio nialaide:-Priil mc-ud T r r b l'anuima.ninsi.opéré, donnez.ilni
pour brenvage ue iumon de litntes aroiittiqutes, iuixluelle.s

vouis joindrez titi peu de vimiigre .Le genre de iourriture ci-ud-
vant prescrit ne pourra'lui étré donné qie trois jours après
faites auisi dissoudre un.peu de sel de (itre-dans du l'enn blaniicle
vinig.ré vs aurez soin de présenter souvent cetfe boissori-A

a 'inimniniihie .,.: .
Liýàph-ie ùi fois cicatrisée, vou.délayerez dansde:l'einéède

.2 - rös d'nloë n poudre que vous lui donnnerez poir purgation.i
Tels sont les moyens les plus simples et mêmetpsles

sA
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.phls efleie:ees pIcur lu.guérison de la soie, gui, eii détru s:iïeux.
sur.Iesquél vlo se jette, peut cn un-lrès co.urt· espIedc' temps,-
e n.aér i ruine des initres auîxqucls'ils.npp> rtiennenit.

Insecte destructeur des pommes de terre

aderioicre livrtison au -Naturaliste Cduadien. ontient une
.4tl sur le l éau qi, miepee du détruire la îornie dé tôrre.

Après érî avoir fait. coluidtrcles résultats désastreux, le Nattra-

.N ii'ous'oins pas deo ue ne dés l'apiúrition; deu.et in.
scect'(Chirysomle) %r riotre territoire, on oflrait .(es. primes

pour ta de.structioin, on pourr.it mettre 'un1ie barrière à .1 rdnitsi
on, ou dit moins rustrind-e tellement sa muîlti'plicatio *ue ses
dégats ne pourraient, être sérieux:

"Mais si les autorit.s ne.portent pais Ietîrnttenîtion juisqii .î ces -

dêtaLile,:les cnuivàteur's'sonîcieux de lour :avenir.'devronît se faire-
un devoi de se mettre eux-mêmes * l'œ'uvre, poul- externiner
l'ennei,dès hon apparition :

" ILinstcte est lourd, tr â.f.unile à saisir 'il ne vole que rare-
nuiit; son rcoui-s l:bit:iul ezt de ,.e aisser ehoir sur te sol. où
il GiI. le inorr. pend:it qutigne to:ips ct, i1 os tròs-f ille do
l'écraser ou de lniever.

Routinie en agriculture

ront r ie est une coinstaneo depratique, telle qui'll jle opos
il toit ti:ingiiiet lo.r, .mme qu'il est evidenament avaningeux.

.lus Iue.d:m a plupart tos-îets la .rountnu est nîuisibl'etn
igrieulture, paircc- qWil n'y en _a pa qi soit mithencé par -lin

p.ins grand nombre-de causes.oppo-eus, et qui proéède sur ue
usa graule qa:titó dl'objetsu divers ; cependant c'est· celui oi

elle est-la plus génr.le et .i plus enracinee.
*On peut sipposer, san.s er:indre delbe:apcoup se.tromper que

la mutine, soit un dC_:isinnariittdes pertes soit, enpêchantides
ueorionis, dil nini di moitié les produits annuels du sol:

elle -t du le plu. f r dible ds tléa. dl notro agriculture.
Mi-1 muncoilniit sublit uer à la routine nne pratique exempte de
ss inconvéniient? lo instruisint le.s eu!tivateurs dôs leur jeune

apg. . 3 -

Les arbres fruitiers et les cailloux au pied des
arbres,

VUe saison trop -haude, un terini trop . e, :iin:que
d'eau, etc., mhrteunt un grave préjudicu ,uix.arbrcs fruitiers:'On a
essa:lyé de ienédiuei . cet ineoriiénient ci disposant.es cailloux
111 pied des arbres. ct moyen i. parfaitement.réussi, et de pîtÙû,

on a const:té q e la fertili:é de ilhelqiuezs arbres' avait angient -

ou dinmiiiuô suivali. qe' l'on avait dépo'iù obi -etiré..es cailloux.
Cet s:mi et facile A f*aire.

Les bons arbres et les*bonnes plantas

Sil est.itiilottInnt que lés cultivateurs cloiiisent nyee.soin les
meilleurs nemen..es il n¼'i pas imoiiis utile qu'ilsdonncut la pré-

tférence aux arbres ,et aux pIhmtes qui. puoimettent les resultats
les litus. aisthisant.-. .Cà n'est eependirit pas ainsi que l'on se
comporte Iabituîelleient da'ns lus feiues. et il en résulte des
pertes'-trèsénsibtes, aer. enfin tin arbre de choix, une biine

p'late I donne pas pIus d'embarnis pour la culture qh'mie
iauvaise, et, certes, les-difèrenies dans le redements'sonît

c-un.idértbles. Un-urbre.fruitier qui donne un' mnuvais fiuit''st
bon qu'a être arracuhé et;jeté n feu, une plante mal choisie dé-
iense beanepup et produit peu. Poinr* faire de ht bonne c-ilter.,

il ne Etut, rien néglig*r, et ce- i'est qu'k,ec prixq'ne 'eploita-
tion uieleon.uu prospère, il est abioliienit nécess ai r e laisser
de côt, Itroutine-qui ne conduit a rien de bien et à'utre frn
clieicnt dans voiedu progrès.

- o vieux tan utilisé commo ongrais

le viuu'x tan pou rait ôtro-avIntageuneinent utilisé ebmme en-
grai, inmais.pour eela il finît lui fauird sùbir un triutemnt.piépa
ratoire. U·?eide tuninique est iiti-ibleà la végétation'et par.con

* I.

s'
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- éuent il est necessair- de le netris er, pour la dula tr uns R
formier cn tannote ct gallte; de\fer; dàns ce'but,' on-:rrus-le teill
tainu -avec deTeiau contentunt par pintel oieel su-tde, l'r selfe
en dissolutî, te qui la tansfoïimi n.hunus, on l iélanire .S
ensuite.tvee difumier u'on'arrose iivé du purin, olbeun avec cin'q
des m itières ftales. La' chanx détiit nússi P'eidt tannîiue n'étr
Mais "Ioni action est lente, il Vaut biun mieux ia us. o du su .

fîto de.fer.

utilitó des engrais provenant, des tamienes

Las.engrais provenant desdébn e consstanten ont
rures de peauxtannees et ou poils, donnent les meilleuis.ésul-avoi

- tats; et cependant bien des.euttivaLteints n'ont pai l'air*du les, ap' Chs
préle A leur juste' k-aleur. Ces engrais sont çturtout excelletits net
por lit culture d'es légumes ,berbacés et dei plante.fiirrigères.
O Obtient ainsi des racines énormés, des' choux d'un poids con- s
sidérable, 12 A 14 lbs:; etc :ee r sbrs de.inés au'pr.]nùes d'oi. X•
vdut .trè employés sous fornie-de Coinposts. ll est Ilcile de~eon-
prendru.qiue les débris de tarmnerie.poussent à la production du E
feuillage et du*bois, car ils cohtiennent .une 'scz forte-dose d'a- de' I
zote. Cet engrajs a l'avantage aussi d'élever. iu peu. par sat dé.
conposition la' tîeIpérature du*sul. p:lys

- sion,
SL'avoine nouvelle donnée aux chevaux est C

Da. teips-iminémorial, 'n adreî que l'avoine.nouvellemeut cont
récoltée est umortelle pour les Chevau.% ;-de là, li coutbume de ne poui

.faire caniomrnier qu'après .deux-noi. d'ennmagaisin::. Si les in r
récoltes.ét:iient toujours ab'ndantes7 tout irait bien.; main d:s- le abon
cas contraire, on ponirit être exosé A . faire jeûner our ainsi les p
dire les cheviax. m. al

,Des expérioiieis faites piar les soins de la. Comrnision d'hy. 'vdte;
- gièavhlippiqu cn France, inàti.tuée près du nini.stre de la gIierre remp

ontdétnoritrô qué l'avoine, pas. plus que les foins nouvaix, n'est
dangre:use pour- les aliiaix; l'on et liutre sont' nu contraire - L·

plus savureu, phts' tiaitlants, plus iuitriti's ; que 'est:iiour Lon
Cette raison setle.qu'il convieit de les donner .:ee ménmgeen, n:on
ain de nu pas suippé'r niinr accidents'ordi*niiires. iniligestins, ir, ra'ab
itations, etc. pren

ni usuinine, cette-conn:issin qi, d:îu les exp::ri.nees dCinki 1i .
it, *'était adjoint les vtérin..ures %s plus anuturiêés,' e lt d'aivis th.

que lameilleurc uiginrritnre euniSte dans n mélange rai, ine ble blin,
daliminents . frais ,et d 'an ciens. Avis aux r:m!tires.

:lent

mort.Preca.utions à pretndre pour losnoyes nrt

Voici le triaite:me*nt qu'il convient d appli le pIs pron poe.
-meit lit§ble aux subli.ed rg: .* et aux. asphyxiéb, et e, sans at- ,
tendru l'urrivêe dit nliédein *.

l. ionner au platient la paUitlóri conveîiuale.--'Placer le corpsl. 
sur le du, lew épaies soulevées et souiilcnus par un xêitcmut Le
replié, les pieds.ontre un obstiele. .. --

2>. .ilainteUiir libre l'introduction de l'Pir dans li truehée.aîtère s
~-Nel.ttÿetl: bouche et ls nri.. Tirer la langue di patient ,
*et lii maitnteniir *ait dehors; de.-lêvres. - . Lu

3o. Iîiter lus imosiveiino iits- d'iile respiration profundei. traeve pai
les bras des deux côtés de lt t'éte et les maintenir- doueeient .

endint'deux scous lndes. Ce lnouvein*uut· él:A'git lit caprité ei :lu uir
poitrine ei'souleviint las côtes, t produit -ne inmsprtiuin. Lb -le r cv nwi Iîtim i uillAbiisscrdlslbrs 'et les ir..seer deeent, riais frerueet, O

pendatm'tduirscndes, coitre les Côtes de hai puitriiim. Ce juoan ino es
veierit dinjuo lk cavité du ka poitrine enipros..iut lc; c!ès, et .li e
promuit une respiration .forcée. .itépter 'es noiveuncints'alterna- re
iiviemt, hardinent et avec persvruie giinze foi's par iuiiiute.
46. Ituniener lit·cireulttion du san 'et t latlnleur et excirer lrt

respirationF~rietiontier les ombres diipuiis les extréiitês ju egnxst
qu'au cotir. Reinplacer les vteinén-iit tiumoiillé-.pr 'unie'e.òuve-r- -
tur ¯eltidu et sèche.Ol)e teips autre, jeter'de lenn froidô aur p:t
lufxiurI' du' patient. Ces preseéripti.ns onIt parfit.eienît compi- tion i
tibles'ave l'exécution dus imoUvuiemeti tendant A imiter f'te de quie
lit respiration. . eidr.

La friction doit êtrecbitin eons a couverture ou p-r-d!.sot so:m
sle veétienit se, Ide.2

'. ê.

a ppeler : ehaleur par.Iapplication de flanelles chaudes, bo-
cs ou'..vesies de:au- liaede bi-igie chauffées, etc.; aux tiE.
s, enti lescuise, :t pIam.eudes pieds. *.a

le piient tél.porté;danx unèmaison onun local quel
nu, apréeioir relirmi hîîltineavoir soi de laisè lii'ryé'

er.iet circuler liniet dats a salle a e;. '

...... t,. . . 1

Petite Chroniqte

nmi4 la patiiuse auvoc.2. -Lel MAL. dont lesnois suivant
été t dmis A lt iràthe 'ëilmó'av6ie't iiiudi'ernir,'aprôs
r.subi. mn ,br iltnt exarnn: Thornîus Nesbitt, J..C..Cha pais,
llangelièr, Jui le~ eLtoilie, E. Philbeit, O-. .Devlinet Er
Smruitht. ' ... . D.

J. C lapaiane lè din collee 'doSte. Anne,,ot.
lu Vhonorable.J. C. Chaptais lo it s'tabl A t Louis à
onrscî ' . , . - S

tals'des récoUess-.On t ce qui suit dans le* Citi cead'Ottawa '

niidi derruier':
Las noivelles que nïus r'ecevoins 'ï touts' 'cS ptels es d

'i stijet, des récoltes sont'des plus ened urîgeanteas la M s. 3 . '
en toute probabilité, sera'abondantc. Unpparodeedgai
xeclefit,' quioigcne les- pluies froides"dimprintéiips et.la'é€é'
ess:subsMqtiente aient enisé deïiretards Ms.ses pluiesdré-
S ont fait fin bien.immense aïuix gri.ns de tóut'e spéce.L)

nies de' turre sont aussi en' bonne condition et prormetten't
endneent cornsidérable. La récolté-de foii 'sc'ilé rd'.eas-i þ'a

d:inte; d'après les nouvelles que nous recevos. de toutes
arties de lit province, la récolte du foin ne serm~guère nudei.

le'i moitié 'aune récolte rdinnire. Somme to'ute/nos culti
rs' ont ine riante perslpeeti. e dexant',éix, degrtnges bien
lies.et dUs prix rénomératifs -

:;
z Plugrande ville du moue.-Une -ouvelle stitiique dé.'

Ires étblit que l métrople anglaise, la plus' grando v l.du
de, a 15 tii hes d· lare A CharingrCross, et corupte avec leur.
ouîrgs, 4 iillions d'habitanLts, dats lesquelles il u'ut-eoin-
dré 100 milles étranuig..rs de touit..s les régions du globe.
alndres enitiuut plius de juil's q-te toute la Palestine, pltusd*a
oliques ronitisrt que ltnine :méne, plus d'irltnd;tie que Du-.
plus d*1etossims4 qu'Edinibourg.

i port dei Londres a. nn niotvexentqAnotidén .de 1,000 bâti-
tsut- de 9000 r . .ils.
i-y' comenipten une iaisanec toui tes lus 'eiI4 'uino s 'etine

toii4esi les huit inntes. - -
nouvre,, bon.nn, m:-'n, 28 miiles de riu. ' construit neuf.,

i. iilis ti- ) î stal diCtribue umnulemut,<cu. ent trento
millions de l.tttres. ',

s registres dé lit police portent es mnms de 120 000 erimi-
l:ubitieli, dont · lu noibre ngmente con-idéiblement tous

ns plus d'un tiers des' eriaues du le :u paysui s i commettent àA

br:sse;ica'et.is débris de gili sont Ei noîibeiix qfu'er ler h,.
nit l'mun A m-ôté de l'untre ou irait de Cla:rig Cross A Ports..

: uuildistau~e, du 13·' m.ies; .îums. rente.luit .ruudo'~
nes son n iïellement trudiius-dvnut les m:giîrata. .

s boutiques ouvertus lu dunnnehe ont une longueur de GO,. "

etin u à1 milhon environ la noinblre des non-pfratiquaid',r i'
ttude c ha' poupulationui 'suit iguièrem l i

s , munt l..Pr 1iqIIes de Li
r 9tii 00. Cgis'ou lipellt 'so fais:ant, t'orkmmt.

r,-l.t mutcipali. vt prendr,des Il mesur u'r les Ihire'
. re le plus prupteuuent posible. t

Ami n·omivo des qerveillosqui doiuentmo t exhib es -
ioua di c-r.tn:tirin'iGiemmi n¥trnve (ie niontre A répéti-
ft'bri1'ié-.p ur 'n otiirier du la vill. di.' lale,'ti S'riset Li.
st îltîumdent p-.tite qui uo piet^ distgiier.les chiflep.du
n qu'à' I ido'' i. myverotcope, te qui. n'empe.îa pai la ;
.ric de a re. nitndre très. dal.inetemnnt A une dietarto
0 pase
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REOB.E ESi ~ACTE CONCERNANT L FAI TE RE 1869
Moyen d'éldiig*ner les ras'Ct lcs sourie t *..'

Utîjournal ß'Amsterdani inliqu tu ojnu gnmrolemeet.em %NS la1:dire de J É SAUSeER dv S F îon e
ployù' dans~ le sud de Pl' mgn:îeponr éloigner: les rats:et les *J Riniouki, înareh:uid,
souris des -greniers ou céréales. I consist . y imonelor sur le -a. 'Fill
sol ou à suspendró nu inur:des fletiiV-d. tilleiùls, dont l'odeur Lftdlli ni'ufit une i.e sion du. ses biens, et les cré:Iccis sont
suflit pour Sloigner ces rongour , otifièà de se rônnir A sa place d'uf1hircs, .ù Ste. Flàvie~ mueréredi

C'est facile A expérienter. e 28eme jir'de juillet'1875,ï1 licide. A ,. fin de preidre.
..- oui tioni tde l'Ctat-de ses alWair et de iiemnncr ii-syntlie.1\Touvello méthodo.pour le lavage du linge -

:. -WEN RPHY

Les effet.dé'sastreux de li. soude sur n e ont. donné lieu . Sndi provisäoir
A la rèchèrehbidtlinileient :i Ia deuyeuxrte d une *iouvelleine Qu6buc 8 Cu t 1875

thode de blaneissage fort rúpainduo dija e Allemagne et' en
BIelgiliueY'k*'

L'op6râtion consiite a ù ioudre, environ -ue liire'e .eni de
snvon dans 13 A 14 pintes d'ean, contennneu pproximatived'une
marinité ordinaire cette eau doit être chaude autant que la main .MusUE VoC -
peut'0 supplorter. .On" :jolite, a Celtc solution une cuillerée à Les duux mères B sire... 5
bouche d'essence de térébunLihine et trois d'an:moniqu liquide.. Histoiru d'oiseau .: 25

. Le"inrige doit être bien rmú..On y plonge le linge et orn La chas.n papillons............. ... .
P'y laile"tir.pel deux öïi trois heures, u.n prenaunt sOi.dj con- Nob le coure .. :..........-...Henrio..... 35
vrir u i hermotiquémet que .posible:le v:tisseai -qui le col: Mademoiselld ..... oissire .

Itent.'L'e'lirige est ensuite retiri6et rincé A la uianière habituelle. )auvre ros.......................M. AD.. . 5
L'eaude s:avon peut être récliaif:fe et employe une seconde Amour et prière . . ..... :hrnan ... '

fois, raiis dans ce. cas il. faut ~y. njonter une demi-cuillerée d'es- Les lorgneties m:igignes . .Garibuld;... 50
senîcedo térbenthine et une cuillerée d',unmoningue . l.edernier de l'orpheline ....... Boissiée 25

.a l filvètté et la prison............... . . ..
- OS'. IO Ls trois g teaux ........ .............. " .... 25

Ir OtadN-Nrs LIA lSleurt.: ellu prie, elle attend 1. Ben. Tayo-1x . 40retadAataires 8:nt-Bld'e. . . esrd.:.".

" ''wMCJ. IChanson de Jean P>rouair. Hoinès.. . 50

â Depuis lotimps llons piublions ce n púÒ· A-uour ot caprice .. . . . r'..'....50

de, sans qtJ os abonnés relardalt aires-se !oient lais. ., in-rU m.N .

sés!!échjr par cette courte'prWic'; -car as plus d' inle ly. Spiinler i. l

tier's-dé* nos aborunfés n'olnt. .pàyé l'anée courant, nuniar ou . .. · tn- sonvren~~~~~~~s tipi .... . . . .... . .. . .. u ir
U11u rai1d nOuln;re même nous (loiveit. plusiéîîrs R i- .es ..... ,..rite. ... ......
iéescdãbonnteinenlt. Un pou· d 1on1u 2volonté de .idiî , v;l.u............-...., nagire .

votr. part, Messieurs les r t'- ... .
lns eLadat~ luenusea-... .......... ..

Aux Secrétaires dés .Sociétés d'Agriculture u . 'o"u ·....... ·. · · · · ".-' .

Le snss né pro rióair de ,h.oe/ des C nijnynes • r................. ................ :u .. ur b. .. itG
Le solisuigné, Propîriéta ire du la (7riel i des Outi> >zue ~r4Lr

donnerài*e RIUM I i Ceux q.ui lui -rolriniri Ti PlLNTE ation- ....s d. A'ps ..... .... UinnWe ... 10
niés à la Gazette des Camagis, yaua nno pi:ri par almi» bung it e i-l......................... .

nié et -d'avance, les 2 4, C-l, e, 6, 7e, i, 9e,> 10e, : el 1.."o o ,.i ... . . . . . . .. . ... a ivid. .. . :. 70
volimes de la Gazette des C p s. C o!unies seront -. " -••
livrablesà S&e.-Anne ou 'a Qtibeue chez la piérsonic qua l'oi . lieur.. .. ... ................ . md.. .... '10
vouiidraLbiei-nouxiildignor. . . eLs .':tnu ...... ••.-..... .... KC alhki ...

Le temîps:n m t pab-loigié où le Département d l'instrue - n ................- .

lion publique exigera de lapar du ceu. qui se livr;ont i l'en Sur ljriatiqul.. .................. ... .... 60
seignement, ebrtaines- colnaissances thëurielue. .sur UAriuiml; ri ng on the i:ket ........... ........ .. - . 8t

ture, et' les listit uteurs tjui aürout put'n.uinyuui le cta prime uijour, ....... .ainihe .. 30 -

se procurer les dix volumes de la Gazette des Caipagnes i- val..e ........ 'i.'her .

ront en iaains uie*séie coinplèt'e de causeries agricoles. qui iloria , Poll:a.............. .. A-",t'x 5 0
lenr fuci litirnit-l'étudé de &: te sci,ünc'e. , n. . entev..u che

Si les denmandes le pIjj étaient a.uz nînbreuses, nun ] 9
Linpri:nurions-le-prêmiier vhne, afin d'udipiiilétr lit *-rie

La collectionus d vol mese.,l act;tellmnt en vente l. a 'n h lnu.nr l uiu u qu
raison de.$12. u

SMft.JesCutrés, -ojourri à tehnonvmnnt a p -g r -
cole, po'raiit aussi oîntribuer Ue iri2hir.ler biblithi:u *

paroissialc dL ues volines Si tiies aux culuaeurs, en f.i.
uno- pette prop gaidl ru i eurs. p-rg.ns et à(n. .ui - . É 4 t

parvenirtiune.lir-e de.treuitb.:uhjnry.s. .Nous avon,,3 0 ne L:orn dûr é esr o .uc
inains4.tsi n.n/p·mivm..-.m''.s.ïsù.la.ulaï . a. notr- onnc nbrdare n.ra de l5prcent'"' . . *'ti*.O

nrnal'se'rnversit de beaucoup n i-nutt " .n p.- . .
bIer duze pages par num ro, f . : dun LUiI • . L v . cid -- t eu quid d-vr. .. .*

TUi.N H. PROUL. journaux autoriés a le piublier
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